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LE NONCE DV PAPE, 


A la Reyre Mere de Roy. 


re 


IL n'eft pas poffible 


la ioye que fa Saincteté 


fils à leur entreveué de T'ours.Sa Sain- 

éteté deflors conceut vne grâde efpe- 

rance que votre Maiefté fe refou- 

droit de venir bien toft faire fa de- 

meure aupres du Roy, r que par ce 
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moyen venans à vnir vos perfonnes 
enfemble , vous tefmoigneriez d'au- 
tant plus ouuertement à tout le mon- 
. delvniondevoscœurs; & reftablif- 
{ant la concorde dans la maifon Roy- 
ale, vous affermiriez auflila paix ge- 
nerale de ceRoyaume: Mais depuis 
c'a efté auec vn extreme deplaifir que 
fa Sainéteté a veu que non feulement 
jufques à cefte heure on s’eft crouué 
fruftré d'vn bien que l’on defiroit fi 
ardamment, maisqui pis eff, les pre - 
mieres defhiances font venuës à renai- 
ftre, & de ces defhances-la fe font for- 
mez les mefcontentemens, des mef- 
contentemens on eft retombé dans 
les mefmes dangers dont lon eftoit 
forty, voire dans des dangers d'autant 
plus grands, qu'ordinairement les re- 
cheutes font plus perilleufes que les 
maladies. 11 ÿ a donc quelque temps, 
MADAME, que j'eus commandc- 


] 
ment de fa Sainéteté de faire en fon 
hom aupres du Roy tous les offices 
que meritoit vne affaire fi importan- 
te. En fuitte de ceftecommifhion eus 
l'honneur de parler cesiours paflez à 


fa Maiefté, ie l'exhortay & la fuppliay 


auec les plus ardantes & les plus in- 


ftantes prieres qu'il me fut pofhble,de 
vouloir tafcher de fon cofté à renouër 
auec voftreMaiefté vne bonne & par- 
 faicte intelligence; Ie luy remonftray 
combien ileftoitiufte & raifonnable 
de donner cela à Dieu, à la Nature, à 
fon peuple,à la Chreftienté & à la Re- 
ligion Catholique, foit dansla Fran 
ce, foit hors de France , & fur tout 
maintenant en Allemagne,ou les He- 
retiques s'efforcent de lopprimer ; & 
où fa Maicfté donnant des marques 
infignes de fa pieté, a promis de luy 
cendre la main & de la fecourir,ce que 
routesfois elle ne fçauroit faire que 
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malaisément durant les diuifions de: 
meftiques de fon Eftat. Le Roy me fig 
refponfe, qu'ilauoittoufiours eu. vn 

rand foin de donner toute forte de 
Écisfaction à voftre Majeite, & qu'il 
ne penfoit pas auoiriamais manqué à 
Juy rendre tout l'honneur & tout le 
refpeét qui luy eft deu, qu'il lauoicin- 
uitée plufieurs fois à fe vouloir appro- 
cher Le luy, qu'à cefte fin, & pour le- 
uer coutes les difhcultez quis'y pour- 
roient rencontrer, il auoit par trois 
foisenuoyé M' deBlainuille vers vo+ 
Ître Majefté,que ce n'eftoit point d'el- 
le dont ils'eftoit plaint, ny dontil fe 

hignoit encores, eftant tropafleuré 
de l'affection & de l'amour qu'elle à 
en fon endroict: mais qu'a la veriteil 
_auoit grand fujet de fe plaindre des 
mauuais confeils, que luy donnoient 
ceux qui ne cerchoient que les moy- 
ens de latroper, & d'exciter des trous 
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bles fous fonnom. Voila en fomme 
le difcours que ie tins au Roy de la 
part de fa Sainéteré, & la réfponfe que 
fe Roy me fir:ilrefteroit maintenant, 
MADAME, que pour fatisfaire entie- 
tement aux commandemens de fä 
Sainéteté , ie peufle moy-mefme aller 
accomplir aupres de voitre Majefté 
l'autre partie de ceft office : mais puis 
que l'eftat prefent des affaires me re- 
tienticy aupres du Roy, ie fuppléeray 
auëc cefte lettre àce dont ie ne puis 
m'acquiter en perfonne. Cet pour- 
“quoy, MADAME, se Set à 
Yoftre Mäjefté les mefmes raifons 
-pour lefquelles fa Sainéteté vous ex- 
Fire & vous prie de tout fon cœur, 
de vouloir pareillement apporter & 
contribuer de votre cofté, tout ce qui 
peut feruir à vous remettre auec le 
Roy voltre fils en cefte vnion & cor: 
“#cfpondance de volontez, à laquelle 
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vous eftes conuiiéé par tant de éohfi- 
derations, foit du repos particulier dé 
ceft Eftar, foit du bien public de la 
Chreftienté. Sur tout fa Sainéteté 
vous coniure d'euitei tant qu'il {era 
poflhble , comme fen ay aufhbienin- 
ftamment fuppliéle Roy, toutes les 
occafions qui peuuent porter lesaffai- 
resaux extremitez, & diese d'enve- 
niraux armes. [l n'ya perfonnie, M - 
DAME, qui {çache mieux que voftre 
Majefté de quelle nature {ot les guer- 
res ciuiles, combien peu de pouuoir 
ont de les rerminer ceuxen fa puiflan- 
ce defquels il a efté de les commencer: 
combien elles font pernicieufes aux 
vainqueurs &aux vaincus toutenfem- 
ble , & auec quelle forte de feuerité 
Dieu a accouftume de chaftier ceux 
qui en font lesautheurs , & les peuples 
entiers. Dequoy peuuent bien auiour- 
d'huy faire foy , & rendre vn Poe 
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ble tefmoignage les playes mefnes de 
[la France, où l'Herefie s'eftant intro 
lduitte parmy les defordres des guefres 
ciuiles , elle a toufiours pris fes aduan: 
tages, & acquis de nouuelles forces 
dans la confufion de ces mefmes ouer: 
res. Et voftre Majefte n'ignorc pas 
que céfte Monarchie ne pouuioir eftre 
afigée d'vn plus grand fleau que de 
celui-cy;fçachant mieux que moy que 
les Heretiques de ceRoyauüme neten: 
dent à autre chofe ; qu'à former vn? 
gouuerneinent populaire” directe: 
ent oppolé à la Monarchie tempo: 
relle du Roy, de la mefmefaçon qu'ilé 
enont defia formé vne autre directe 
ment contraire à la Monarchie fpéri 
ruelle de l'Eglife. Toûtainfi donc que 

army lésarmes ciuiles & principale 
ment dans la defunion du corps des: 
Catholiques de ceft Eftar, l'Herefie a | 
pris fa naiffance 5 seit accreué & s'ac- 
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eroift toufiouts de plus en plus : De 
mefme il faur qu'auec la paix de l'E- 
flac, & particulieremenc par l'vnion 
de ce mefme corps des Carholiques, 
on vienne à l'abbaifler &ala détruire: ! 
mais l'ame de cefte vnioncedoiteftre 
le Roy, ne faifantauec vous qu'vne 

mefme chofe. Cefont, MADAME, 
ls confiderations que fa Sainéteté. 
S'eft premieremens mifes deuant les 
yeux, & que depuis elle m'a comman- 
dé de reprefenter en fon nom au Roy, 
& à voltre Majefté. l'eufle grande 

ment defiré, comme ay dit, d'aller 

moy-mefme rendre en perfonne ceft: 
office public,& par mefme moyen me: 
preualoir de ceite occafion pour don: 
ner quelque forte de preuueà voftres 
Majefté du tres-humble feruice que, 
ie luy ay voüé en mon particulier: 
Mais puis qu'ilne m'eftpas permis de: 
receuoir ceft honneur , faÿ prie ME, 


1e. 
l’Archeuefque de Sens deme vouloir 
obliger detant, que de fatisfaire plus 
am hs A pour moy àce qui eft du 

remier deuoir,& de me prefter encor 

-main, s'il luy plaift, en ce qui regar- 
de le fecond. Comme ie ne doute pas 
qu'auec ce zele & cefte prudence da 
guliere, que chacun recognoit enluy, 
il ne s'acquitte tresdignement del'vn, 


deduifant fur ce mefme fuiet plu 


fieurs autres chofes importantes ;'ou- 
tre celles que j'ay touchées; Ie ne fay 
nulle doute non plus, qu'il ne fatisface 
pleinement l’autre, veu la particulie. 
re affeétion qu'il me parte, & que cer- 
tes id doit a l'eftime particuliere auffi 
que ie fay de fon merite, en fuirre de 


quoy ie fupplie tres-humblement vo- 


fre Majelté de luy vouloir donner 
autant de creance qu'à moy-mefme. 
Au refte, ie m'affeure que fa Sainéteré 
aura beaucoup de contentemét , d'ap- 
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preñdre quele Roy ayt mis entre fes 

mains d'vrmfi digne Prelat, &dePer- 
. fonnes fi qualifiées cornme fontcelles 
qu'il enuoye maintenant:vers voftre 
Majefté, vne negociätion qu'on peut 
dire veritablementeftre la plus gran- 
de qui fe foit prefentée de longtemps 
dans les affaires de ce Royaume. Ie 
prie Dieu qu'il luy vucille donner va 
ae faccez , & qu'ilicomble vo- 
ftre Majefté de fes plus defirables be: 
nediétions, comme ie le fouhaitre 
d'äufli bon cœur que ie feray route 


ina vie ’ 
jÉ DenvoftreMajeflé" !: rich rest 
Le tres-hümble & tres 
obeiffant feruiteur. 
Gvy BENTIVOLE, Ar: 
chenefque de Rhodes 


De Paris le}, Juillet 16202 : 
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